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the happiness or misery of a country depend on an Ex.
ecutive over which the People have ino influence, and
which. has no permanent community of interest in com-
mon with them.

The effectuai remedy for this evil was foreseen by
Your Honorable House, when one of the Agents- of the
People of this Province was asked, whether lie thought
it possible that the Legislative Council could com-
mand the confidence and respect of the People, and
go in harmony with the House of Assembly, unless
the principle ofElection were introduced into its com-
position in' sone- manner or another ; in answer to
which question two means were pointed out by the
said Agent, the one being, the exertion of the Royal
Prerogative in making good selections, by calling to
the- said Council men who were independent of the
Executive, and the other the rendering it elective.

This·House believes withx the said Agent of the Peo-
ple, that, judging from experience,' there vould be no
security in the first of those -means, while the second
would be safe. for all parties ; but with:regard to the
suggestion of the said Agent, that a class of Electors
of a higher qualification should be established, and a
qualification in landed property fixed for the persons
vho night'sit in the said Council, this flouse, lias in
its humble Address' to His most Gracious Majesty,
dated the Q2th of March, 183S, declared in what'
nianner tlhat principle 'could, in its opinion,- be rendered
tolerable in Cànada,. by restraining. it within certain
bounds which should in no case be passed. Even in
defining bounds of, this nature, and in consenting to
require as a condition of eligibility to the Legislative
Council,' the possession of real property whiclh 'most
wisely and happily lias not been made a condition of
eligibility to·the House'. of. Assembly, this House
could only have souglht to 'avoid shocking received
opinions in Europe, where custom and the Law have
given so many artificial advantages to birth, rank, and'
fortune, while in.America these political privileges'and'
advantages uinfavor of the possessors of large pro-
perty, could' not' long resist the prefèrence given -at
free Elections, to virtue,- talent, information, and to
lhonest, contented and 'devoted men, vhom, under the
elective system, the People ouglit always to have the
p.wer. of..consecrating. to the service of 'their Country
when they' think them fitter for. it than richer men,
whose. fortune does not- exclude, but.. is not always
accompanicd:by the other.advantages aforesaid.

We.are therefore .in ne iwise disposed to admit the
excellence "of, the present' Constitution of Canada,
although in.a Despatch of which the date is unknown,
and: which bas been,; only. partially communicated: to
this. House. during the present Session; His Majesty's
Seeregary of State -for. the Colonial Department,: (this
House:having no certain knowledge vhether the pre-
sent Colonial,.Secretary or his predecessor,) unseasona.
bly .and.most.-erron'eously. asserts. that the said' Consti-
tution, hlas -conferred on the two -Canadas the: Institu-
tions of Great .Britain. we. do not in any wuise
reject the principle'of extending the system offrequent
elections much. further than it is at:pr'esent'carried.; but
we think=that. this system ought'especially -to be ex-
tended to: the Legislative.Council, akhough i t'may be
considered ,by -the. Còlonial Secretary as. incompatiblé
withithe . British .Government i(which lie calIs. a Mo-
narchical.Government,).or"' tooe analogous to' the Insti-
tutions-wlich the several States.composing' the" indus.
trious,. .morali and prosperous _confederation, of ,the
Uînited-States:have:adopted for' themuelves.4 iWe differ
in like manner.fromthe ,said'lhigh public Fuitionary-
when .he says- that':an examination 'of the .composition

.o. the Legislative Council: at 'the' period.whei . it 'was
so justly censured bythe ;Committeeof'Yôur. lnorablé
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fluence, et qui n'yia aucun intérêt commun ni perma.
nent.

Le remède efficace à ce mal avait déjà été pressenti
par Votre Honorable Comité, lorsqu'on y demandait à
l'un des Agens (lu Peuple de cette Province, s'il pensait
que le Conseil Législatif pût commander la confiance et
le respect duPetiple, ou ètreen harmonieaveclaCham-
bre d'Assemblée, à moins que, d'une manière ou .d'une
autre, on n'y introduisît le principe d'Election;'sur quoi
deux moyens furent indiqués par le dit Agent, l'un: de
faire de bons choix par la Prérogative Royale, en ap.-
pelant à '.ce Corps des personnes'. indépendantes de
l'Exécutif, et l'autre de rendre le Corps électif.

Cette Chambre croit, avec le même Agent du Peuple,
qu'à en juger par l'expérience, il.n'y aurait aucune sù-
reté dans le premier de ces modes, -tandis' que le second
serait sûr pour toutes les parties; mais quant aux sug-
gestions faites par le dit Agent, d'avoir des Electeurs
d'une qualification plus élrvée, et de déterminer la qua-
lification fincière des personnes qui pourraient siéger
dans le Conseil, cette Chambre' a, depuis, 'dans son
humble Adresse "à 'Sa Très-Gracieuse .Majesté, en
date du vingt de Mars, -lil-huit-cent-trente-trois, dé.
claré'comment, dans son opinion, ce' principe pouvait
être admissible en'Canada, en le restreignant dans" des
limites définies, qu'il ne faudrait.en aucun cas dépasser ;
même en précisant ceslimites, et en consentant à voir
attacher à l'éligibilité au Conseil Législatif une qualifi-
cation foncière qui, très-heureusement et-très-sagement,
n'est pas requise pour l'éligibilité à la Chambre d'As-
semblée, cette Chambre n'a pu avoir en vue que de mé-'
nager les opinions reçues en Europe,· où la lo«i et les
mSurs'-donnent le grands priviléges et 'avantages arti-
ficiels à la: naissance, au rang' et à la fortune, tandis
qu'en .Amérique.-'ces priviléges et avantages, 'introduits
dans l'ordre public en.faveur de la grande propriété, ne
pourraient se.suutenir longtemps, contre la préférence
donnée aux vertus, aux talens et aux lumières, dans des'
Elections libres, et contre une -pauvreté honnête, con-
tente et dévouée, que dans, le système Electif,. la- so-
ciété doit avoir le droit de consacrer au service de la. Pa-
trie, lorsqu'elle l'yjuge plus propre que la richesse, qui'
n'exclut pas les autres' avantages, mais qui. ne les -ac-
compagne pas toujours.,

Nous ne sommes donc nullement.disposés à admettre
l'excellence du système, aci tel de Constitution du Ca-
nada, quoique par.une Dépeche,.dontla date ne nous
est pas connue, et.dont partie seulement a. été communi-
quéc'. cette Chambre' durant la présente Session, -le
Secrétaire d'Etat' de. Sa. Majesté' .pour ,le 'Départe-
nient Colonial,'(cette (."hambrene sachant pas si c'est le'
Secrétaire Colonial actuel ou son prédécesseur,) allègue
mal à piopos et très erronément, que ce système a con-
féré aux deux Canadas' les '.Institutions de la' Grande-
-Bretagne;' nous ne repoussons nullement .le 'principe
d'étendre beaucoup plus loin' qu'il ne Test 'a.'joaurd'hui,
l'avantage.d'un-.système' d'élections.-fréqeintes,-.mais
nous pensons qu.en particu liér 'ce, système, devrait 'être
appliqué au -::onseil' Législatif,':quoiqu'il 'puisse être
regardé, par 'le Secrétaire 'Colonial, comme. incompa-
tible avec le Gouvernement Britanniquei a cppelépar lui
'Gouvernement Monarchique, 'ou-comme trop.analoguë
aux Institutions que .se sont données les divers.' Etats.
qui composent' l'udustrieuîse, morale et prospère: Con-
fédération'des 'EtatsUnis d'rAmérique. Nous dilTérons
également d'avec lemneme. Haut.Fonctionnaire- Public,
lorsqu'il -dit qu'un examen-de-la 'omposition du Conseil
Législatif," à:..l'époque où 'elle-fut ai justement' cen.
surée. par' le Comité de Votre Honorable Chambre,
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